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BILLET PARISIEN 

LE FRANC 
et les événements 

politiques 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Paris, 2 juin. (Minuit). 
31. Uerriot s'est hà'é de di-mentir les pro

pos qui lui avaient M attribué* an sujet du 
rôle des banquiers américains dans l'affaire 
I'CS crédits consentis pour la 4êftu*e du franc, 
leur publication, dans certains journaux d'hier 
matin, avait suffi pour que la l'an progres-
a|J de plut de quatre points au cours de la 
séance de la Bourse. 

On voit combien lu situation de notre de
vise reste fragile, et cela justifie le soin mis. 
par le gouvernement démissionnaire, à con
tainer', l'opinion wjHifW de tous toi paies 
qne ses successeurs continueront strictement 
MI politique d'équilibre budgétaire. Il ne sau
rait, à cet égard. HT* question Je partis, alors 
qu'il s'agit df intérêt s uat'onan.i: 

Dans les propos qui lui étaient- attribués, 
31, Herriot n'élevait mmtrt Vidé* qu'un gou-
cémentent français eût pu contrai ter à l'égard 
drs banquiers étrangers, des engagements 
d'ordre politique, lue note offititO* a sou-
linni- que pareille interprétation des faits 
i t'it. en tous cas, clé erronée. I 'est certain, et 
S éltêms, M. Poincaré et M. Herriot ne peu-
rcmt que se. rencontrer. 

/.' n'en est pas moins irai que l'imii peu-
'dame politique de la France restau' entier?, 
iorec lui est de compter eerc te» puissances 
tinanaèrcs qui agissent -»r la marché inter
na'tonal. 

Des maures qui, à première eue, ne pa
raissent concerner que nous, ont tome réper
cussion aur l'opinion étrangère, et, pur rico
chet, sur Je franc. Le gouvernement qui s'e,t 
ta a fait l'expérience de c-tte vérité; b- gou-
reniement qui vient l'éprouve déjà. Et voilà, 
qui plus fortement que tout, doit a?s"vr la 
contiwmiti de notre po1'tique. 

K... 

Un discours de M. Maginot 
à Bar-le-Duc 

Rar-le-Pue. S juin. — M. Maginot est 
venu présider le banquet clôturant le con-
• nuis fédéral de tir de la région aa l'E*t. 
I Bar-le-Duc. 

M. •Uf'nfît a prononcé uu discours, où 
M a dit notamment qu'il serait «le ceux qui 
ornbattraient pour empêcher que la sécu

rité de la France soit sacrifiée et que les 
intérêts du pays soient diminués. 

L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 
AUX ÉTATS-UNIS 

Le programme du parti républicain 
Washington, 2 juin. — Les cercles officiels 

touchant do près le président Coolidge 
émettent l'opinion que les points essentiels 
îelatifs ù la politique étrangère du pro
gramme que proposera le parti républicain, 
ecront: 

1* L'srjplicat.on ilu plan Dawam qu'on consi
dère comme le plus grand pas économique du 
.•-.écle ,qui. bien «jue n'ayant SB» as caractère 
officiel, a l'entière approbation du aedssdtsa ; 

2* L'entrée des Etats l'nis à la Cour iuterna-
aajta, suivant le iprojet de MSI. Harding et Hu

ches, le discours d'Arlinglon étant considéré 
««mule le rejet des autres projets; 

'.'." La convocation, le plus tôt possible, d'une 
nouvelle conférence du désarmement. 

LES RAIDS AERIENS 

PELLETIER - DOISY CONTINUE 
SON VOYAGE 

l'ékin, -' juin. — l'ellctier-Doisy e*t parti 
et matin. ;i (i heures, de l'ékin. pour l'ei Ta 
IIio. nfi il est arrivé dans la matinée. 

11 t-t reparti pour Moukden. après aa 
arrêt de une heure, pendant >gR' l il a fuit 
son ytciu d'essence, il est arrm; il Sloukden 
à 11 heures. 
LES AVIATEURS PORTUGAIS 

SONT A CALCUTTA 
Calcutta, 2 juin. — Les aviateurs portu

gais sont arrivés. 

Mgr CERRETTI CARDINAL 
Some, 2 Juin. — L'agence officielle Volta 

annonce que le I'ape a fait savoir A SIgr 
Cerretti qu'il sera promu cardinal dans le 
prochain Consistoire. 

On assure aussi que, daus ce même Con
sistoire, le Pape créera un nouveau car
dinal français. 

LES SOVIETS RUSSES 
achètent de la laine et du coton 

en Hollande 
La Haye, 2 juin. — D'après la presse hol

landaise, les Soviets russes ont l'ait I la 
Hollande, cette seinaiue, une importante 
commande de coton et une autre non moins 
importants de laine. 

Ces commandes représentent une valeur 
Je plusieurs millions do florins. 

Le coton sera embarqué il Rotterdam, et 
la laine a Amsterdam, a destination de la 
Russie. 

LA SITUATION S'AGGRAVE 
EN ALBANIE 

«.«MO leeeUes s'anawêtent à attaquer Tirana 
Selon une dépêche de Brlndisl an « Daily 

Mail » la situation est graTe en Albanie. 
Environ 6.000 rebelles seraient concentrés 
1 Scntari. ils aaraleat l'intention d'atta-
nuer Tirana. La ministre des Etate-Unis a 
offert de mettre à la S. D. N. le litige qui 
énare le gouvernement et les rebelles ; mais 

Lptr» «ffre n été repoussée, par les deux 
parties. 

LA SITUATION FINANCIERE 
et la défense du franc 

Une déclaration 
du gouvernement 

M. Herriot dément 
les propos qu'on lui prêtait 
SI. Herriot, dont on a déjà pu juger l'in-

t< uipéranec de langage, vient d'en donner une 
nouvelle preuve au cours d'une conversation 
que relate en ces termes lo « Matin » et qui 
avait trait aux raisons qui amenèrent le chef 
du parti radical-socialiste a se rendre chez le 
président de la République II y a huit jours. 

Il ne s'agissait rpaa de .politique, déclare M. 
Herriot. mais uniquement*de la situation finan
cière. Je ne pouvais pas ne pas m'iatéresser à 
erttt question, que je considère primordiale: la 
défen-e du fraaic. Qu'laurait-on pensé si je 
m étais dérobé en pareille circonstance? M. Mil
let and m'a demandé de lui donner l'assurance 
que le gouvernement qui allait représenter la 
nouvelle majorité mettrait à la première de ses 
préoccupations l'équilibre budgétaire. Je donnai 
très volontiers cette assurance au chef de l'Etat. 
Mais pourquoi me posait-on pareille question? 
SI. Slillerand et SI- Marsal, qui était rprésent, «ne 
l'expliquèrent. Pour nous consentir le «i>r«t 
Morgan » de 100 million» de dollars, destiné à 
relever le franc, les finaije'ers nroérk-ains avaient 
«if mandé une couvertnre e or. ainsi qu'un certain 
nombre de garantie» font s. '."en ainsi que la 
Banque de France fut amenée a effectuer, au 
oonrptn des iprètcnrs. un virement de 528 mil-
tteaa de francs-or. Cette somme couvrait le prêt. 
On crut ipouvoir, eu outre, accéder aux exigences 
des prêteurs, demandant que le gouvernement 
fiaii' ais prit un certain nombre d'engagements 
d ordre plus général et fixant l'attitude qu'il de
vrait adopter à l'égard de l'équilibre budgétaire, 
â 1 égard aussi d'un certain nombre de questions 
de caractère infiniment moins général. 

Vue convention avait été signée dans ce sens 
par le gouvernement de M. Poincarc et c'était 
pour l'empêcher de devenir caduque qu'on m'in
vitait a donner à l'avance une assurance for- J 
imclic. * 

Et SI. Herriot d'ajouter: 
On n traité notre pays comme la Turquie et 

SI. l'rançois-SIarsal a consenti! Je ne vois pas 
des use s"i une pareille attitude! 

Le député de Lyon accuse le ministre des 
Finances d'avoir accédé aux demandes du 
nressna Slorgan. mais l'équilibre budgétaire 
iciiamé par nos amis américains est autant 
dans notre intérêt que dans celui des pré
teurs it l'on ne comprend pas l'inconccvaWe 
sbnialteaj A'aa futur chcï do gouvernement 
qui reproche ù un ministre des Finances 
d'avoir pris, même Tis-â-vls d'étrangers l'en
gagement de mettre en équilibre le budget du 
pays, premier gage nécessaire do la revalo
risation d'abord et de la Etatisation, ensuite 
do la devise nationale. 

Une mise au point 
du Gouvernement 

Comme ou a pu le penser, ces déclarations 
fantastiques do M. Herriot ont produit tmo 
émotion indescriptible. 

Le « gouvernement », c'cst-H-dire dans 
l'espèce M. Poincaré, qui expédie encore les 
affaires, a transmis ù l'Agence Hnvas la note 
suivante, dans laquelle le président du Con
seil toujours en fonctions et ses collaborateurs 
protestent contro les calomnies et les fantai
sies de M. Herriot en ce «jui concerne les con
ditions de redressement du franc. 

Voici cette note: 
Certains journaux attribuent à M. Herriot. sur 

la question du franc, des propos que celui-ci ne 
doit pas avoir prononcés, car ils ne présentent 
pas les faits tels qu'ils sont réellement. En tout 
cas, il est nécessaire de rétablir, une fois de plus, 
le vérité. 

Le 11 mars dernier, à la suite de mouvements 
inai alallfs qui s'étaient produits par d'impor
tantes ventes de francs à découvert, sur tous les 
(grands marchés monétaires, la livre sterling 
cotait 115 fr. 27, le dottar 27.08. Le gouverne
ment, eu uiëaïc temps qu il poursuivait la réalisa
tion des mesures financières apportées ai> Parle
ment dès le milieu de janvier, demanda à la Ban
que de France si elle pouvait intervenir pour 
WPorter une -aide au marché, sous forme de 
Mutes importantes de dollars. 

La Banque de France y consentit et. se mit en 
iclations avec ?a maison Slorgan. de New-York, 
en vue d'obtenir de celle-ci une facilité de tirage 
<ie 100 millions de dollars, étant entendu que les 
dollars utilisés seraient ou remboursés daus Jes 
six mois, ou réglés en or. 

La maison Morgan fit remarquer qu'une inter
vention de cette nature serait tout ù fait factice 
et n'aurait qu'un résultat éphémère si les mesures 
prévues par le gouvernement n'étaient pas défini
tivement adoptées pour donner au monde entier 
I impression que l'amélioration du franc obtenue 
serait consolidée par une politstnic financière 
propre a accroître le crédit de la France «u 
dehors. 

La note reproduit ensuite le télégramme de 
la Banque Morgan que tous les journaux ont 
publié, relate les couditions d'amélioration du 
franc â partir du 11 mare jusqu'au 7 mal, et 
termine alusi : 

Fendant le mois d'avril et jusqu'au 7 mai, la 
Banque de France n'eut besoin d'aucune utilisa
tion de crédits au dehors. Pendant toute cette 
période, au contraire. l'industrie et le commerce 
fuient invités à acheter des devises étrangères, 
pour couvrir leurs besoins d'importation. La Ban
que de France agit dans le même sens et le 
Trésor put. en particulier, s'approvisionner pour 
faire face à ses futures échéances. 

A partir du 8 mai, les demandes de devises 
étrangères et des ventes de francs, vendus ferme, 
commencèrent k peser sur le marené. lia Banque 
de France utilisa de nouveau les facilités de 
tirage qu'elle avait pu se procurer; elle y eut 
recours, notamment le 12 et le 13 mai, pour en
rayer la chute du franc, au lendemain des élec
tions. Elle a suivi depuis, la même politique, 
s'appliquant, au fur et à unesure des possibilités, 
à remédier aux trop brusques soubresauts des 
changes. 

L'exposé qui précède, appuyé du .'documents, 
du estatistiques et Ida graphiques, a été fait A 
MM. Herriot et Painlere, la 21 mai dernier, à 
l'Elysée, par MM. Poincaré et François-MarsaL 
Depuis cetto date, aucuns eaottifleation n'a été 
apportée aux rètgles antérieurement suivies. A 
l'heure actuelle, toute l'opération inaugurée le 
II mars peut être dénouée si on le déaire, sans 
aucune difficulté et sans aucune sortie d'or des 
caisses ds la Banque de France. Quant au trésor, 
il an' jamais été engagé dans aucun sens. 

UN DEMENTI DE M. HERRIOT 
Paris, 2 Juin. — M. Herriot déclare que 

les propos qui loi sont prêtes dans la presse 
an sujet des modalités du prêt Morgan sont 
Inexacts. M. Herriot n'a formulé aucune cri
tique contre les banquiers américains qui ont 
aidé la France A défendre sa monnaie et 11 
dément par avance tous propos qui Bourraient 
lui être prêtés sur ce sujet. 

L À CRISE M I N I S T É R I E L L E 
»* 

. Mi.Ierai.tl ne pourra commencer ses consultations 
qu'après l'élection du Président de la Chambre 

QUE FERA M. HERRIOT ? 

LES INTENTIONS DU PRÉSIDENT DE LA RÉPVBLIQVE 

Paris. -J juiu. — IM crise ministérielle est 
ouverte sans l'être. C'est-a-dire que si M. 
Poincaré a remis au président de la Répu
blique la démission du gouvernement dont il 
était le chef. SI. SliHcrand n'a ras encore 
commencé ses consultations en vue de la 
constitution du nouveau Cabinet. 11 ne pourra 
t'àilleurs le l'aire avant l'élection du prési
dent de la Cli.imbie. qui son» sans doute 
M. Fainlové. A ce moment, il fera appeler à 
l'Elysée les présidents des deux ChnmbreH 
puis, sur leurs indications, l'homme poli-

M. MILLERAND 

tique à qui il offrira la mission Je l'ornier le 
ministère. SI. Herriot, selon toute vraisem
blance. 

Slais ou connaît la motion votée hier con
tre l'Elysée par le cartel des gauches. 
LES DEUX HYPOTHESES 

OUE FERA M. HERRIOT? 
SI. Herriot a accepté cette motion après 

avoir fait retrancher un texte nui comportait 
mandat impératif. Il a réclamé «a compléta 
liberté d'action eu vuo de l'entrevue pto»^ 
chaîne qu'il doit avoir avec le président do 
la Rérrtrblique.' Il a ajouté que son parti pou
vait lui faire confiance pour interpréter ses 
décisions auxquelles il resterait toujours 
fidèle. 

Que doit-on eu conclure? Qu'il refusera la 
mission que lui offrira SI. Millcrand? Qu'il 
acceptera, mais eu posant ses conditions dont 
la première serait que M. Slillerand annonce 
son intention formelle de se retirer aussitôt 
après la constitution du nouveau ministère? 
Les deux hypothèses sont envisagées. 

Mais la seconde est celle qui rencontre le 
plus de faveur parmi les radicaux-socialistes 
et les élus du cartel des gauches. Elle répond, 
en effet, a leur préoccupation d'éviter qu'uu 
Hutro homme politique «iue si. Herriot puisse 
être chargé de constituer le nouveau Cabinet. 

QUELLES SONT LES INTENTIONS 
DE M. MILLERAND? 

Les amis du président de la îiépulilique 
affirment qu'il n'a jamais varié dans la con
ception qu'il so fait de .son devoir. SI. Slille
rand ne saurait «'incliner devant un vote 
émis hors du Parlement, par une réunion de 
députés, mais seulement devant une mani 
festation de la majorité du Parlement régu
lièrement consulté. 
_Dan« ce cas, il semble qu'il refuserait d'ac

cepter la conditiona*asée par Si. Herriot et 
que celui-ci refuserait do son côté d'accepter 
de constituer le nouveau Cabinet. 

Le président de la Képubll'jtie serait ainsi 
amené a constituer un ministère qui irait 
porter devant les Chambres un assaaaat des
tiné â erpliquer les raisons de son attitude 
dictée, rappellerait-il, par le souci du respect 
des lois constitutionnelles qui veulent que le 
chef de l'Etat, élu pour sept ans par l'As
semblée nationale, soit au-dessus des partis 
et & l'abri des remous des passions politiques. 
Et, sur la sanction à donner d ce message, 
un débat s'engagerait, ceux qui voudraient 
approuver l'attitude de H. Millcrand ayant 
la possibilité de propéscr l'ordre du jour pur 
et simple. 

Telle est, aujourd'hui, la situation qui peut, 
d'ailleurs, se modifier d'ici jeudi. 
L'ELECTION DU PRESIDENT 

ET DU BUREAU 
Mercredi aura lieu l'élection du bureau. 
M. Painlevé e s t on le sait, le candidat des 

gauches & la présidence de la Chambre. Pour 
les vice-présidences, on cite les noms de MM. 
Haudos, Justin Godart, Varenne, Raynaldy, 
Violette, et quelques autres... 
L'EXAMEN DES DOSSIERS ELECTORAUX 

En attendant, les députas, répartis en 
onze bureaux, par la voie du tirage au sort, 
examinent cet après-midi, les dossiers élec
toraux. Mardi après-midi, ils se réuniront 
en séance publique et, pour peu que le doyen 
d'Age montre quelque célérité, quatre il cinq 
cents d'entre eux pourront être validés. 

Les REUNIONS des GROUPES POLITIQUES 

Le Congrès du Parti socialiste 
unifié 

La séance de lundi matin 
Pulls, 2 Juin. — La plus grande partie 

de la séance de lundi matin du congrès du 
parti socialiste unifié a été consacréo t la 

transformation du journal du parti « Le 
Populaire », dont le déficit mensuel est de 
30.000 fran s. 

Après un débat animé, il fut décidé que 
« Le Populaire .. ne serait n*a* que bl-men-
sucl. 

La rapport aaaacler rsl ensuite adopté et 
la séance est renvoyée il lundi après-midi. 

l,a commission ne s'est pas encore mise 
d'accord sur un texte à propos de la ques
tion de la participation'.ministérielle. 

La séance de l'après-midi 
La loinmission des résolutions, malgré 

quelle ait siégé tard dan« la nuit et toute 
la matinée, n'a pu se mettre d'accord sur 
nirjexte, il propos de la question de la par
ticipation ministérielle. 

El les débats reeommeipent. 
SI. Léon Blum en avis° le congrès. 
— Ilh oui. coutinue'M. Blum, SI. Edouard 

Herriot m'a déclaré qu'il n'assurerait pas la 
raerar du pouvoir, s'il n'était pas assuré 
liii-nièuie de «l'appui du parti socialiste 
donné en pleine > on naissance de cause. 

SI. Compérc-SIorcl dépose une motion do 
non-partieipation et une longue discussion 
pour et contre. 

Finalement. la séance est suspeudue et la 
commission se réunit pour trouver une for
mule d'un texte. 

l'Inauguration du Monument aux Morts 
de Wattrelos 

L'Union Républicaine Démocratique examine 
la situation 

Taris. 2 juin. — Les membres du groupe 
de l'Union Républicaine Démocratique de la 
Chambre (ancien groupe de l'Entente Répu
blicaine Démocratique), nui conijjte 00 i i s -

LES HtKSONNALITÉS SUR Lfc f tRRON DE L'HOTEL UE VILLE 

De gauche â droite, au premier rang : M Briffaut, député, maire: M. le chef de cabinet Cba-
vln, M le général Moisson, SI. le colonel Ferrekens, SISE Fairon, consul de Belgique, 
et Cambray. 

Au deuxième rang : SIM. le commandant Robyn. les lieutenants Desruellcs et I.ierman. 

Ou sait que la ville la Wattrelos a inauguré solennellement, dimanche, aa 
monum*nt élevé au cimetière .1 la inéni oirc de ses 800 enfants tombés str 1 s 
eUamf>li de bataille. A cette cérémonie, qui a revêtu le caractère, d'uue imposanto 
manifestation, assistaient de nombreuses personnalités. Notr^ photogravure repré
sente les principales notabilités sur le p erron de l'Hôtel de Ville. 

LE CHANCELIER SEIPEL 
tst dans un état satisfaisant 

Vienne, 2 juin. — Voici le bulletin de 
santé du chancelier Bee>.L publié ce matin : 
La nuit a été calme: l'état général est f-a-
tlsfaisant. l'oults : lt)0; température, 31,7. 

L'hémorragie interne n'a pas dépassé la 
partie inférieure du poumon droit. 

Les crachements de sang sont très faibles. 
11 n'y • ^as lieu de procéder à une inter

vention chirurgicale. 
LES AVEUX DU MEURTRIER 

L'auteur de l'attentat est un ouvrier ii-
ieur. nommé .lavorck. se l'ottendorf. près 
de SV-ic'rjër-Neustadt: il c~t âgé du 30 «ns. 

SelonTorgane socialiste'« Dcr Slorgcu », 
le meurtrier a déclaré, au cours de son in
terrogatoire, qu'il avait laissé une lettre 
contenant ses aveux. Cette lettre a été re
trouvée au début de la matinée, chez la 
femme de l'agresseur. 

Javorek avoue dans sa lettre avoir com
mis des détournements dans l'usine où il 
travaillait: craignant d'être découvert, il 
avait décidé de mourir, mais avant il vou
lait emmener avec lui dans la tombe celui 
qui a fait le malheur des ouvriers autri
chiens. 

« Dcr Morgcn a étant un organe socia
liste a fortes tendances communistes, il 
semble que cette révélation doive appeler 
quelques réserves. Javorek est membre du 
parti communiste et il n'est pas impossible 
que les articles haineux que certains jour
naux ont écrits contre le chancelier l'aient 
poussé A accomplir sou forfait. 

Les revendications 
des fonctionnaires 

Une importante réunion à Paris 
Taris, 2 juin. — Le Conseil de la Fédé

ration nationale des fonctionnaires s'est 
réuni au siège de la Ligue de l'enseignement, 
rue Récamicr. 85 délégués, représentant 33 
fédérations et 50 groupements régionaux, as
sistaient ù la séance. Cette réunion avait 
pour objet de dresser le programme de re
vendications que les fonctionnaires présen
teront incessa minent au nouveau gouverne
ment et i la nouvelle majorité politique. 

A. Poincaré à sa sortie de l'Elysée, 
après la démission du Cabinet 

crits, se aaaj réunis ce matin, sous la pré
sidence do Sf. Louis Slarin. et ont procédé 
a un échange de vues 6iir la situation poli
tique actuelle. 

MM. Franklin-Bouillon et tioust 
abandonnent le parti radial-socialiste 
On sait qu'aux dernières élections légis

latives en Seine-et-OIse, deux listes radi
cales-socialistes furent constituées : l'une, 
comprenant entre autres candidats MM. 
Franklin-Bouillon et Goust, députés sor
tants; l'autre, ayant ,1 sa tète SI. Dalimier, 
ancien député. 

SIM. Franklin-Bouillon et Goust ayant 
demandé au Comité exécutif de prononcer 
contre M. Dalimier l'exclusion, à raison de 
l'attitude prise par l'ancien sous-secrétaire 
d'Etat, et n'ayant pas obtenu satisfaction, 
ont décidé d'adresser leur démission de mem
bres du parti radical-socialiste. 

L E S C H A N G E S 

Livro 
Dollar... 
Belgique 

Vendredi Lundi 

83.19 87 55 
19.335 2 0 4 3 
86.40 87.45 

L'Allemagne va manifester 
en masse 

contre le Traité de Versailles 
Une dépêche de Berlin signale que, la 29 

juin, des manifestations populaires contre 
le Traité do Versailles, seront organisées 
dans toute l'Allemagne. 

CARPENTIER A DU S'ALITER 

Mkbigan-City, 2 juin. — Carpentler a dû 
s'aliter, dimanche; Il a la cheville sérieuse
ment enflée. Le boxeur français gardera pro
bablement le lit pendant plusieurs jours. 

A part quelques écorchures & la face, il ne 
porte pas de traces de sa rencontre avec Gib
bons 

M. l'abbé Wetterlé 
est nommé consulteur canoniste 

près le Saint-Siège 
L'abbé Wetterlé vient d'être nommé offi

ciellement, comme c'était prévu, consulteur 
canoniste près le Saint-Siège. Le grand pa
triote alsacien devient ainsi le conseiller de 
M. Doulcet. ambassadeur de Franco auprès 
du Vatican, pour tout ce qui concerne les 
questions de droit canon. 

Tout le monde se souvient du rôle hé
roïque qli'assuma l'abbé Wetterlé comme 
député protestataire d'Alsace au Relchstag 
et qu'il paya de plusieurs emprisonnements, 
il la suite de ses campagnes ardentes contre 
le régime allemand dans le « Nouvelliste 
d'Alsace-Lorraine ». 

Elu député du Haut-Rhin il la Chambre 
française en 1019, l'abbé Wetterlé ne s'était 
pas représenté aux dernières élections. 

Un Traduirai 
en l'honneur de Sœur Thérèse 

Alcnçon, 2 juin. — Les fêtes organisées 4 
l'occasion du triduum eu l'honneur de Sœur 
Thérèse de l'Enfant-Jésus avalent attiré un 
grand nombre d'étrangers. 

Lo Cardinal Dubois a présidé la cérémonie, 
entouré de quatorze prélats. 

Le cortège uccompagaa.nl la chasse ren
fermant les reliques, a parcouru les princi
pales artères de la ville, disparaissant lit
téralement sous la verdure et les roses. 

Les timbres des Jeux olympiques 
Des timbres spéciaux des Jeux olympiques, 

valeurs 30 et 50 centimes, complétant la série 
des timbres a 10 ot à 25 centimes précédem
ment sortis, sont mis en vento dans les bu
reaux da poste; des cartes-postales portant 
un affranchissement de 30 centimes seront 
mises incessamment d la disposition UT» 
nublic. 

el des Sjotats 0 n m 

Partis samedi après-midi de Roubaix. les 
délégués des Chambres de Commer e de Rou-
baix-Tourcoing et des syndicats patronaux de 
ces deux villes, a la tête desquels se trou-
vaitat MM. Georges Motte, président de lu 
Chambre de Commerce de Roubaix: aaajd 
Lortliiois, membre d.o la Chambre de Casai 
merce de Tourçoittf, et Ejyj^gaAtot h on. i .ré
sident du Comité Centraî!r1e*"n\ Xalnc. e tc . 
sont arrivés il Londres, d|où ils sodf̂ rVpaV is 
dimanche il midi pour Bradford. Leur • éjotir 
1 Bradford durera, comme nous l'avons d'ail
leurs annoncé, jusqu'à mercredi. -

La journée de lundi s'est passée en récep
tions. Tout d'abord, les délégués fraui.ais 
ont été reçus dans la matinée, par la Cham
bre de Commerce et les Fédérations, qui leur 
ont réservé le plus chaleureux accueil. 

A 13 heures, nos compatriotes furent re
çus par le lord-maire de Bradford, qui leur 
offrit ensuite un lunch. Ce déjeuner fut suivi 
d'une réunion des différentes sections de la 
délégation. 

Mardi matin, de nouvelles conférences au
ront lieu entre les sections: puis, après 1rs 
lunchs offerts par les Fédérations anglaises 
aux sections françaises correspondantes, 
l'après-midi sera employée à une excursion 
suivie d'un thé et d'un dîner offerts par le 
président da la Chambre de Commen • de 
Bradford, SI. F.-A. Akroyd. 

Mercredi se tiendra l'assemblée plénière. 
Au cours des conférences et de l'assemblée 

plénière, des sujets d'ordre général ou parti
culier, proposés par les Chambres de Com
merce de Roubaix-Tourcoing, seront exami
nés et disentés. 

Les questions d'ordre général comportent, 
l'arbitrage international, la constitution de 
la Fédératiou internationale au sujet des li
quidations judiciaires et des renseignements 
de crédit. 

En M qui concerne les questions particu
lières, les ttlateurs traiteront de l'unification 
des conditions de vente, de la durée des 
marchés, do la composition des vente-, du 
paiement, du conditionnement et des livrai
sons. 

Les fabricants de tissus, de leur coté.' étu
dieront les confirmations, les livraisons et les 
délais des dispositions de teinture» 

Les négociants en tissus débattront eu il u la 
question de l'échange de jeunes gens de pays 
a pays pour apprendre la langue et se mettre 
au courant des affaires à l'étranger. 

Quant aux peigneurs, lia s'en tiendront aux 
questions d'ordre généra L 

Jeudi, à onze heures, ils seront reçus A 
Londres par M. de Saint-Aulalre, ambassa
deur de France; le reste de la journée sera 
réservé a la visite de l'exposition de Wem-
bley. 

*m 
Un grave incendie en Californie 

DIX-HUIT ELEVES ONT PERI 

Los Angeles, 2 juin. — On annonce que la 
nombre des élèves qui ont trouvé la mort 
dans l'incendie de l'école des filles s'élève t 
dix-huit, dont l'Age varie entre 5 et 15 ans; 
trois sont manquantes. 

Une auto 
Un tué et 4 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Bayonne, 2 juin. — Une auto, montée par 
trois personnes, a été prise en éenarpe par 
le tram de Biarritz, au passage à niveau de 
la station électrique, à 800 mètres de la gare 
du bas de Bayonne. Le tuadajelaai, Ray
mond Baleaa, 23 ans, a été tas) snr la ceap. 
Ses compagnons, Nicolas, 18 ans, et Alfred 
Laurent, 23 ans, ont été 
et transportés t l'hôpital de 

(Voir, page 2, nmm iiptthtn 
de la DERNIÈRE HEURE* ) 
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